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LILLE 

Les projets financiers du Gouvernement 
devant la Commission des Finances de la Chambre 

» ' 4 

M. Painleve est entendu. « Vote d'une motion de M. Vincent 
\uriol contre l'inflation et peur Implication de la contribation 
extraordinaire à toutes les forces de la production et à toutes 

les formes de la richesse 
I > I L - , o uo\e*ubrr. — La i oinuussiou des. 

Firtauees s'est réuni». <<• matin, a«M la pr?-i-
deuce de i l - Malvv, pour continue.- l'exarucu 
du projet d'assaini-serr-ent financier du clou­
te rnamen;. 

M. Fai l iêres a i l w a . n j é ruul d'abord qui 
le président du Cons. i! . mini n e de~ Fi irut-
?<•-•• iù*. entendu. 

Cette p i n f i i l i u n ayant été a iuptée. M. 
l'airrieré. avise t°ié|>bouv|Ucni?nt. a l'ait cou-

^ n f V É H 

I ' 
1J 

M. \ 1M f • r ACRICL 

aUHUv qu'il aîia e i idre devant la t.••iii-
SDICSKM . 

LES CRITIQUES DF. M. B 0 K A N 0 W S K 1 

Lit a n é m i a n t »o« .• ri IT , 31. Boa»»ow*«i a 
présenlé une critiqu* du projet ' 
ment.ii. 1! • a rv •< • i m . - j - i ' v l . - <|itc revêt 
la .-itH.iti"'i i en i e : rri.Mi uiunétairr, crise 
d t change r i fri«e île cmtliaiiiv. 11 . -est élevé 
en p a t l u n i i t i , »«eitrt ! . . i . i n g . - , .i'inliatio.u 
contenue* i M la projei du t l 'uverueteoi it et 
il en a mon: te. le- •'Uj-equcip- - au point de 
vue t b réotulibr* W»Tô#f«re. Invité.- par ses 
col lègue- de twaebe à i>ir« etmnaiLra le p lan 
qu'il tatendait u| poser ,"i celui dn Gouverne­
ment, I L Bokannw »ki a répondu que l 'opposi­
t ion n ' .va i i p;i- .i preacnter ua progrannne 
d'issainissemeni financier en ee amassât, par 
m i t e de l'attitude pn.«« |>ar la m a i o n t •. 

LES EXPLICATIONS DE M. PAINLEVE 
JJ. Painleve, a i i — i | » l l i a de M. Georges 

Bonnet , et de plusieurs de ses e. Jl-ileu-nteurs 
du Ministère des Finances , cal arrivé a la, 
Coaoaiaaieai e t a répondu mut d i v e r s ques­
tion? qui lui ont c l é ivs-ées. 

'; v df-:'a:>i nr.tajnnie'ii istea a\o>.- dente I ms les 
d*:«u» nécessaires sur > i .uctiounemeut de la taisse 
ù'asaortis-etn-u'. que- le* ressources presnes po«r 
«Jua«ntpr •-.'*•* fii*3fl "u i>«nastt«4eal f-rtaio-aieni 
d» ftira face » tout»x Ma i'L>li*ationj. 

La Présidant du Caaasil a aaaasBeial iudir,ut- aa'il 
sa rafuaa'.t * enaisaf'v 1s rasaseîiaaSiaai des iastai à 
< n f l term». T>uis il a montré tnui k l dan -̂-̂  • <ri-
Sraaeatcca.t '.* crûatnn d'ma rlafou'l unir 

Hiom* que '" ixourei-uement eM,m;ut io.iisjifosable 
*l"ie le ^ote du Parlement intervienne araat jeudi.. 

M. PamlaîM'- :i déclaré, en terminant, que le 
Gouvernement te*ta\t animé d'un «rrand esprit 
dp ronciliaiion i -, iiu'.i iirivri, il n'écartait 
aucune supstes'''"!! provenant de l'initiative 
parlementaire, ù condition qu'elle demeure 
dan^ le n d r c di* pro.iet (rouvcrneniental. 

]..i t'itimnissrnr l'cat séparé»; après randi -
tioii d u président du Con^eU. Klle abordera 
la discussion cet après-midi, à 3 heures. In 
p h i u a n de se^ membres éuùent d'avis 
qu'après les expl icat ions lournies ce matin, 
par M- Painleve. le projet du trouvernement 
(iwil mit mrrht (le base à cetta discassion. 

l'aris, 8 novembre. — La Commission des 
i'inanees a repris ^a délibération à 15 heures. 

Après une loneue discussion, elle a adopté 
p;;r 17 voix contre 14 et deux abstentions 
1,-elles de MM. Henry l 'até et Candaee) , une 
motion de M. Vincent-Auriol , ainsi c o n ç u t : 

La Commission i i-lolue à aTiter tonte inflation et 
lo.uidtrant qua la contribution exceptionnelle à de* 
i.iantter à la nation ou saurait être baaéa uniquement 
on une auxmentation dei impôts cadalatrai. estime 
<ine ie aalnt du franc, fort demeura dé la prospérité 
nationale, ne aanrait être assuré qne par 1a garantie 
rassis si confiante de toutes les forcée de la produc-
linn et de toutes las formes de U richesse, et d«msnde 
est Osspeiaesasal d sménaçer «on pr^i^t îuis'ant ces 

ris» ipe-. 
Voici le» noms de= dix-sept députés qui ont 

Mit*- la motion Vincent -Aurio l : 
km 11 silasTlasjlt Ylsitssu auriol, Bodouce, Bltun, 

. . c h;poed»i«'m\ Duco». Déisrnsnldt, Fslliires, 
linsrr Simon. Lamourcn^. LassSlle. l.ocqnin. Malrj-, 
l'aisasa. Pierre Dejris, Kenjudel et îfouttet. 

Ont voté contre: 
•\IM. Barctr. Hukautv.s, , BMSJSSSSWS, Baissa, ' a-

. 'un Cuamo<"i«r. de Kibe-, Dariac. Pcsjardin», De. 
ksrresssswl. l.andrr. Pi.ji.i-i. suit, Tietri. Prévet. tous 
lue.-ubrts de l'ssspejsitlss), siss] que M. Noraro, radical-
: 1 - iSISSf. 

MM. t'assjsisMsj et H . i n y l 'a ie se sont 
alrsterru.-. 

UNE PROPOSITION DE M. CACHIN 
EST REJETÉE 

A la -uita du vnte de M. Vineent -Aui io l , la 
! t ommi.-sion a repoussé par 1S t o i x contre 
j uM t une douzaine d'abstentions, une pro-

raoeitMMa î« M. Cachin, communiste , deman­
dant le le.iet pur et s imple d™ projet du Oou-
vernoinent. 

LES C O N S E Q U E N C E S DE L'IMPOT 
S U R LE CAPITAL 

La leçon d e r A l l e m a f a e 

l-ierlin, S novembre. — Interrogé, p a r un «le 
iit>s eontrèref, M. Gt i t tunan, direetetit de la 
J>re*âner Bank, a déclaré qu'en Al lemagne 
l'impôt sur le capital e été marqué p a r un 
échu .ibsolu ti qu'en France il e n .-erait de 
même. 

» l,Cs i.r»tendus capitalistes» a qiii la crise 
ilil change a déjà fait subir une perte ïensible, 
ont tonte raison pour tenter d'éviter un nou­
veau prélèvement s s r leur fortune. Une t»Ue me­
sure marque l s ha île la ciuhani-e dans la mon­
naie du psy». Pour éviter fitnpdt, les sens achè­
tent des valeurs réelles: bijouterie, objets «]•> 
luxe, tableaux, etc. La public préfère acheter 
n'importe «pi'l objet, |Ca<iM IJUC de mettse de 
l'argent en bsuque. li s'ensuit une hausse eonsi-
tlfrabl" des prix, t u e augmentation des salaires 
devient nécessaire. Linflation e*t alors inévi­
table. L'industrie d'expertatron fabrique at n'a 
pas de i-oneuwence. l>a i»rospérit4 du pays est 
tij«atefois, purement apparente. On s'aperçoit 
seulement plus tord que l'on a vécu snr sa sub­
sistance, l 'ne telle situation appauvrit un pays et 
l'affaiblit i-omu)" LU corps liumain privé do sang. 

BILLET PARISIEN 

COMMENT RESOUDRE 
LE PROBLÈME 

DE LA TRÉSORERIE? 
( D ' C S BKDACTECB S V S C M L ) 

Pari . o m b l e tmLuuit i . 

Le» projets soumis il l 'approbet icu des 
Ittaux Chambres tend»nt, a ins i n u e e u s ta 
dsaions hier, a deux nus . D'une part, i l s 
Sroiposprit d e résoudre le problème iaBinédiat 
«Jui e t t la cr i i e de la Trésorer ie; d'autre 
part, i l s env i sagent 1 amortù-semeut de !a 
de t t e publique, qui i cuet l tue 1" problème 
•3e demain pluti-r qui- ce lu i ' i raujourd'hui . 

Xaus rra rechercherons |»jj si les mesures 
l irojctéea pour réailiser i c t amort i s s ement 
• o n t vra iment efficaces. l ioru'ins-uous, pour 
arjjourd'lrui, & cons idérer le problème u r g e n t : 
c«tui d e la Tréaorerte. 

N o u s n 'avons r a s besoin d ' a p p r c u l r - à 
n o s lecteurs c o m m e n t U se pose. Les por­
teurs a« bous à court terme n • p r e s s e u aux 
« u i c h e t s du Trésor pour i i l f ju le rcinbour-
e e m e a t de ces bon>. L'Ktat, pour faire face 
A e*« d e m a n d e s , e.-t ubligê «'avoir n cours 
A de nouve l les a v a u e e s de la Banque de Fran­
ce , t ' e s t rinfration. c'est la sjgejeajsja sur U 
penl • savonnée . Pliiej ou imprime iK- bi l lets , 
e n eHef, m o i n s la confiance e s t grande, e t 
p a . conséquent , plus *H i luuai id'> de rem-
boursuuient s,- mult ipl ient . 

C o m m e n t les projets ac tue l s c o m p t e n t - i l s 
r eméd ier à ce t te situation'.' Il y aura d'abord 
u n e première inflation pour livrer au plus 
pressé . Mauva i s s i g n e ; mai s , dans l 'état 
stctttel des eboaes, c o m m e n t faire au trement? 

D o n s ; , première émiss ion de bi l lets . Mais 
ensu i t e , l es beso ins de la Trésorerie é tant 
toujours auss i grands , iaudra-t - i l la faire 
s u i v r e d'une deuxième, trois ième, quatrième 
éuitasionio, e t c . ? 

C'est ici qu'intervient la « contribution 
a ^ r a o r d i n a i r e ». Daus la pensée du Gouver­
nement , la « caisse autonome d'amortisse­
ment » sera à ce moment nai.fie des ressources 
euti i .ajite», Ki'àcu a cette contrihutiou, pour 
ta i re i'»ce aux demandes de remboursement. 
I! n'y aura plus besoin de faire appel à la 
prê tée à billets. A ee point précis, les deux 
cas énoncés p lus bant seront confondes et 
iwoevront une solution commune: celle de 
l ' i m p ô t 

Voi là s u c a u i i i n e m exposa le système envi-
sjasjé. Mat., ce svs iéme, est- i l besoin de le dire, 
s a tvaiMouB** à ' u s t maruère Mtjaftùsaate 

que .i le pa>s a l ' impressiou que la penU' 
fatale est détinitrvement remontée. S j ] 0 

rythme des ivmbouxsemeuts de fonds se préci­
pite au l ieu de ee retentir, r in tene i r t ion de la 
•< eontribntiou e s t raor i iua i rc » se produira 
rrop_ tard. 

Répétons- le : -.iris restauration de la eou-
fiance, point Je sahit. 

R... 

MOTS POUR RIRE 
A in Cour fgititm: 
— - Il faut avoir pitiâ de ctt homw. nui a 

Ô2 mois de front s:rr le dos... 
--La peine de mort e*t la seule peina qui 

ait le carortrre de perpêtnité d'une façon 
absolue. 

— /.' atle::d votre verdict et voui renarde 
les •len.c fermés de honte. 

— Il rit aver les strM mains dans ses 
poche. 

— Bencersc en avant, d lui dit... 
— Pas de père... f/w»c«fw, c i a été une 

eacsjtses».'.' 

L'élection sénator ia le de la Creuse 
P l l E M l B R TOUR 

Guéret, S novembre. — Voici les résultats de 
l'élection sénatoriale, eu remplacement de 51. 
René Viviani. décédé. 

Inscrits. tiSO; votants. UVl; suffrages expri­
més. M l ; majorité absolue,310. Ont obtenu: MM. 
Connevpt. député radical-socialiste, 171 voix; 
Jodet, ancien député rsdical-sociaustc, 138; 
Cbcrvv. S. r . I. O.. 131: Maaière, ancien séna­
teur î-sdiraZ-s-ociauste, f»6; Peiirnaud. conseiller 
général, rsdkal-sos-ialiste, 61 ; Treignier, ancien 
député, radical-socialiste. 30; Laboureur, com­
muniste. 3 ; Massleyrat. rsdieal-soeialiste. 1 

Ballottage. 

l tKCXlEMiS TOUK 
Voiei le résultats du deuxième tour de scrutin: 
MM. C'omievot, député, rad. s o c . U13 voix; Ju-

det. ancien député, rad. s o c , 11X3: Cliervr. 
S. F. I. O.. 130: Mazière, ancien sénateur, rad. 
soc.. .13; Peignaud. con«. général, rad. soc , 3 1 ; 
Tr'isruier, ancien député, rad. s o c , 7. 

Bsl lottsge. 
TROISIKMK TOUR 

MM. Judet. ancien député, rad.-s/oc, 2R5 voix, 
é l s ; Coanevot. député, radie..«oUal., 204 voix ; 
Cherry, soc. S.F.T.O., 9 voix. 

Les étoffent pravtaeiatot 
•n Belgwnie 

VOIR LES RESULTATS PAGE 3. 
SOUS LA RUBRIQUE BELGIQUE. 

Le Roi et la Reine 
des Belges 

de retour des Indes 
débarquent à Marseille 

M n - e i l l r . s îHivembre. — !.,> paquebot 
japonais « gnttina Muni ». a bord dnoncl se 

UNE MANIFESTATION 
FRANCO-AMERICAINE A THèAHCOURT 

LF. ROI ALBERT 1 

trouvaient le roi et la re ine des Be lyos , est 
arrivé a 16 heures , I Marsei l le . 

MM. De lnn i , préfet , et F lays s i cres . séua-
teur-malrc,- se sont rendus a l>ord pour ,-aluer 
les souverains . 

Albert 1" et la reine Ll i sa l ic th les ont reçus 
daus le yraud salon du paquebot i l sont He> 
tés à bord jusqu'à 17 h . 3 0 . 

Au m o m e n t du départ, il'équipage, rangé 
sur i e pont, près de l 'échel le do descente , a 

LA REINE LLI.SABETH 

poussé les trois " B a u ï a l » traïUti'iuuels i l 
l es pas sagers ang la i s des « Hip l b i p ; h ui-
rab ! ». 

Lus > o m c r a i n s , a i v o u i u a s u é s aa baron 
Onffinct, se sont rendus, d irec tement à la 
gare Saint-Charl i s et ont pris p lace dans le 
rapide de Paris , qui f i lHI l Marsei l le il 
1S h. 0-1. 

Sur le vo . \age des s o u v e n i u s belges, ta 
baron t ioff inet a fourni quelques rtétails : 
de B o m b a y , ofi i ls débarquèrent , ils g a g n è ­
rent Calcutta, puis les pla ines de l 'Himalaya 
où les rajahs-, n o t a m m e n t c e M de rtanrpu-
tale , uraianisèreiit d e s e h i u s e s aux grands 
f a u v e s . Ait cours d'une de c e s chassies, la 
reino Klisal ielh toucha un tigre. 

Les souverains rentrent, abaeltjaieal 
ertckantèa <l"s m e n i i U e s qu'ils o a t conteiti-
p lées ait cours île Heur v o y a g e sinus l'Inde. 

«»»— 
Les jurés de la Seine 

estiment que les séducteurs 
doivent être punis 

Paris, .S novembre. — La Conr d'assises de 
la Seine, iirésidée par M. le conseiller 
Richard, jugea i t hier, une ieiuie couturière, de 
19 «ans, ^ïarie Doussautl , accusiée d'infanticide. 

El le était défendue p a r M* Alexandre Zc-
vaés. :;s,i<té de M* Hamburger , e t , sur verdict 
ui'nrraatrf, mit igé par les circonstances atté­
nuantes, el le a été condamnée à deux anuces 
d'emprisonnement avec sursis. 

Mais le jury, louché de 1'iuforiune de la 
jeune accusée, a décide d'adresser au miaia" 
tre des F inances i n recours on (crâce, pour 
qu'il lui soit l'ait îvmise des i r a i s de justice. 

E n outre, et sur la suggest ion de M* Zôvaès, 
les jurés ont voté uue motion invitant les 
pouvoirs publies h compléter la lésristlation 
sur l ' infanticide par des disposit ions pénales 
f rappant le séducteur, qu i est le p l u s coupa­
ble e t qui, actuellement, demeure toujours 
impuni . 

s » 

Deux cadavres de femmes 
liés ensemble 

sont retirés de l'Oise 
Comptègne, S novembre. — On a retiré 

dans l'Oise, près de Pont-Sainte-Maxence , les 
cadavres liés à l'aide d'un cache-nez de deux 
jeunes femmes de Corupiègne, Jane Lampitsky 
25 ans, antiquaire, rue de Par is , et de son 
amie, Marie Peujrniez. 19 ans, saos proieajsiou 
rue de l'Oise-

On n'a releva aucune, trace «le viuluiic*.. 

d'un inoinMnt « a seMats 
américains et français 

« La France, dit l 'ambassadeur amé­
ricain, est à l 'avant-garde de la paci­
fication. » 

Thiaueourf, 8 novembre. — ]/• monument 
élevé à Thiancourt (Meurthe-et-.Moseile) à ta 
mémoire des soldats américains et français 
tombés pour la liberté du monde, dans les 
combats du." 12 septembre J91S, a été iiMu-
jruré cet après-midi , sous la présidence de 
M. Emi le Jlorel. minis lre de la Marine, rem­
plaçant le président du Conseil, M. Painleve, 
empiVnc, et en pré-etice de M. Mvrroii T. 
Herriek, ambassadeur des Etats-Cni*. 

L E S DISCOURS 

If. E P O I A B I I M YVARHLN, i l î p a l i île 
Mem-the-et-iMosdk', • rappelé à grands traits 
la longue et dure page d'histoire de 1914 à 
191S, dont il a dégagé la grande leçon de 
concor-de, concorde qui seule peut nous con­
duire à la paix . 

Puis s'ajrcssaiit à M. Myron T. Herriek, 
ambassadeur des Etats -Cnis . M. Edouard de 
Warren a rappelé et glorifié la mémoire des 
soldats américains tombés à Thiaucourt. 

L'AMBASSADKLK P B S E T A T S - t ' x i s a glorifié 
eu termes émouvants le srrerifice héroïque de 
la France et dit ensu i te : 

.-i»nirk-ation afSSttta, car au 12 septembre 1918, c'eit 
à des tronpea américaines qu'est revenu l'honneur da 
délivrer de l'esolaeaee cette cilâ en ruines et ce qui 
restait ds sa population civil... 

Les passions ardentes qui brûlaient lea hommes de 
191* 191s s'cm.gnent maintenant. L'atmosphère da 
l'aprèa-fruerve commence à e'ëcleircir, La volonté de 
psix prévaut. Le désir do la paix s'est affirmé en une 
résolution ferme d'eesurer ce bienfsit, et tort récem­
ment cette volonté de sais s'est trsduè - en arrange­
ments pratiques pour la garantir. En tout c-la. !a 
l'rance a été à Pavant-garde. 

M. Eau,a Borel, minietr» <ic la Maria*, a insisté 
sur la reconnaissance profonde qne la rrance a vouce 
«m Etats-Unis ;mur l'aide généreuss et efficace 
qu'ils lui ont appurUe pendant ls guerre et sur la 
ferme volonté qu'elle a, tout comme la grande Répu­
blique américaine, de servir la cause de ta paix. Puis 
il a déclaré au.* là l'rance met au pretni. v rang de ses 
préoccupntions. déaire par-dessus tout l'établissement 
eu Europe ri un régime stable de pats fondé sur lea 
traités, sur l'arbitrage et sur la oopi'ratioTi do tous 
les peuples pour la réalisation d'un même) idéal. 

Après l ' inauguration du monument, le mi­
nistre a remis la CroLx de guerre à quatorze 
communes du l an 'on et a, ave.- lnnibassjudeur 
d»' Etats-Unis , et suivi de tous les invitée, 
des délégations et îles autres assistants, visité 
le cimetière américain de Thiaucouri. 

.*> 
LA F I N D U C O N T R O L E 

Les i "Munissions mil i ta ires interal l iées 
vant bientôt qui t ter l 'Al lemagne 

Berl in. 8 novembre. - < >n annonce) que 1c-
diffiVsentes Ccmimissions iiiteralliée.s qui fonc-
'ior.uent encore M AHemagttc ont été officieu­
sement avisées par les goût erueruenta respec­
tifs d'avoir à se préparer à partir. On sup­
pose que le départ définitifs des Comtois-Honj 
aura lieu tjsj début de janvier. 

—»>-
LE C O M P L O T 

C O N T R E M. MUSSOLINI 
Un député de l'opposition interrogé 

K'.uie, 8 H'ivombi".'. - - l 'ne édiliott cx l i a -
oi'dinaiie du Vopeio di ïlomn annonce qu'a ls 
suite c\v< investigations qui se poursuivent sur 
ta complot reMrJiT M. Mu-s'ilmi. M. l îeuci-
l l s l l i dépvté de l'o^poisition rta r.Vventui, t 
i'.<< aceonipagné par un commissaire du iMireau 
central de police où il a été retenu. 

A p r è s un interrogatoire de deux heures, M. 
Bencivenga a été remis en liberté. 

L'ancien général Capeiio, eslvorlé d'un ma­
jor, d'un capita ine et de quelques .-tii--
ol'lioiers de carabiniers, est trriraj à Kome. li 
a été interné à la prisiui Régiiut Céfii. 

Comment a é té découvert le complot 

Xtrw Vork, S novembre . - - 1 * esjrresTpvii-
dant romaiu du * >'<^- York Herald i ra­
conte dans ce jonrmil que c'est ta propre 
sepur du dépnti'- Zaniboni qui a fait a v m t e r 
l e complot contre Mussol ini , eu parlant du 
projet à uu a m i qui, lui, e s t i m m é d i a t e m e n t 
a l l é avert i r le premier min i s tre i ta l ien . 

«s» 

Le retour du maréchal Pétain 
à Paris 

Paris, 8 novembre. - - Le maréchal Péta in , 
accompagné d u comineindant Ran e t du capi­
taine Mass , venant de Marseille, e.-t arrivé 
à Paris , ee matin, à, la ",arc de T.von, par le 
rapide de 8 h. 2<>. 

Sur le quai d'arrivée, il • é té salue par 
IL Appe l , c l iei de eabiuet i e M. Painleve , 
président du Consei l ; le colonel Ditcla, Tciiré-
.seutant le ministre de la Guerre: le général 
t iouraud, gouverneur militaire de Par is , et 
plusieurs autres personnalités militaires. 

Interrogé à sa descente du train, le maré­
chal a déchuré qu'il ne pouvai t q"ue renouveler 
les déclarations qu'il avait faitafs à Marseille, 
à savoir: « Que la s ituation militaire était 
entièrement rétablie el que le Maroc était 
désormais à l'abri de toutes les entreprises 
d 'Abde l -Kr im. • 

UN OBUS EXPLOSE 
au polygone de Fontainebleau 

Deux morts , quatre b l e t t e s 

Fontainebleau. S novembre . — Uu grave 
acc ident s 'est produit an î io lygone d'artil­
lerie, où sont occupés des m a n œ u v r e s r.i-
maseieuis de enivre et tle p lomb pour le 
compte de l 'entreprise Jouve . 

P lus ieurs ouvriers a v a i e n t fai t du feu 
d a n s une anc i enne tranchée dans le but de 
faire fondre le p lomb o.ui s e trouvait autour 
d'un obus de gros cal ibre. L'engin lit explo­
sion, fa isant plusieurs v i c t imes , qui durent 
être transportées s. u r j e n c e à l 'hôpital. 

MM. P a u l Fournier , 2 5 a n s , 9 3 , rue Bt-
Mcrri, ù Fonta ineb leau , e t Augus t in Mulu-
peau, 8, rue d u Parc , horriblement b lessés 
sont morts presque auss i tô t leur admiss ion. 

Gaston Brunel , 9 3 , rue Salnt-Merri , et 
Louis Aueart , 8, rue du Parc , ont dû être 
a m p u t é s d'une jambe . Le frère île cîaston 
Brunel a été b lessé au v i sage . 

Enfin, uue jeune fille d e seize a n s a é té 
iégûretneut b lessée . , 

là délégation allemande reçue 
par la Chambre internationale de Commerce 

La Chambre internationale de Commerce reçoit pour la première fois la délégation allemande. 

Noire photogravure représente cette dermire. — Assis : MM. Hagen, von ManJdoolrte ; le doc­

teur Waller Leaf (Anglais), président de la Chambre internationale de Commerce; Frovcin. — 

Debout : MM. Wilchccff, Hamm, docteur Riedlerg, Paul Reusch, Ravene. 

LES INTENTIONS 
DE M. DE JOLVENEL 

Notre nouveau haut-commissaire ira dire 
à la Société des Nations 

quand la Syrie sera capable de te gouverner 
el le-mêoie 

Parts. S u<wmlire. — M. tscavTT de Jou-
venel , hai i l -eonimi-suiro de l i Républ ique 
eu Syrie , a «UVUré qu'il a l la i t t 'efloreer 
d'organiser là-bas le mandat coulié il ta 
F r a u c e : 

— J'apporterai dans l'exsrctct de cette mission 
délicate, a-t-il uit. uu esprit sl'inriiarti.iii .ibso-
lue. tin respect absolu de tomes les croyauecs. 
Je m'efforcerai de les harmoniser. J'ai le plus 
grand désir de collaborer avec le pays syrien 
ti'une part, et, d'antre part, avec les voisins de 
la Syrie. Je vais tacher de ri aipur le mandat 
rcue la France n'a pas le droit d'abdiquer. Renon­
cer à notre mandat, à un mandat confié par la 
Société tics Nations :i la France serait une humi­
liation c itieu.-'b- i,i ue peut subir un part vic­
torieux connue Ja France. 

u Je vais aider !,i Syrie il franchir les étapes 
de la liberté. Quand elle sera capable de se 
gouverner elle-même, j'irai le dire à ta Société 
des nations et notre mandat sera rempli. 

• .le compte partir ta plus tôt possible. 
• J'fli vu le général Weygand. ,1'titteui'is ta 

roleur ski général .Sararil. avec lequel je désire 
m'oun-Mienir et. puis .i- meiniarqui'i-ni posa .a 
Syrie lassar remplit- ta IsifitV taras T . vieat 
de m'élro i tiiUiéc. t 

M. île Ji'uvciic! t a jouté qes'aejssjltsM son 
a u t r e ai» omplie. il rentrera «n France pour 
eu rendre cDnipte t u 'yo i i rcraement et aux 
Chambres . 

M. C A U . L A U X 
présidera le 15 novembre un banquet 

dans la Sarrhe 
1> Mans, 8 novembre. — L,i Fédération 

des Comités radicaux du canton de Mayet 
organise pour le dimanche 15 novembre, à 
Aubigné iS-arthe). un bauquet qui sera pré­
sidé par M. Jtsjajpa l 'ai l laux. 

.«> 
UN ( iRAVE ACCIDENT 

A B O K D E A l \ 
a \ u cours d'un m a t c h de rugby, la setsSsr* 

rasque e n l è v e la toiture d'une tr .bunc. 
Un tué , cinq blesses g r i è v e m e n t 

l iordea i i i , 8 u . n o m b r e — Le ninteli ami­
cal de f,,.itbail ru^by u'ii met ta i t en pr..'--
s e u c les .'-qitipes des S. . \ . Uordelaist et tle 
Soustous .i l i é a a a o l é ii ls -u i i e d'u-i nex4" 
di»ni~. 

Lie Vroleats rutsus aie rvtjl avanl si.iifrlé 
tout 1'apiés-uiidi, ta t' iture de ta tribune du 
Stade , mi g r a l t l ieu la réunion, a é t é en le ­
vée pur bi Iioi inasq'io. l u e panique s 'est 
produite parmi les p-pesctati tirs rt ilann ta 
bousculade un île ce* derniers. M. Georgsji 
Chauvin a é té tué. 

Flueietirs autres ont M piétiné.-. Cinq 
d'entre eux gr ièvement a t t e i n t s ont é té 
trausp.'rtés à l'hôpital f lt lnt Issdn' i lans îles 
ambulances automobi les . 

De nombreux a u t r e s speelatet irs tsiat r c t i 
de létrères contus ions . 

LES CONQUÉRANTS DE L'AIR 
La Couge Schneider et Pulitzer 

La Guerre au Maroc 
L'ORGANISAIION DEFENSIVE 

Fez , S novembre. — Las quartiers d'hiver 
sont établis snr le terrain même où se sont 
déroulés les combats. Ou a construit des pos i ­
t ions puissances avec des abris fortifiés e t des 
tranchées e t possédant un grand rayonnement 
et des "arnisotis importantes avec, à l'arrière, 
aux points géographiques intéressants, des 
camps retranchés comprenant de grosse-
réserves prêtes à intervenir. U n pareil systè 
me permettra de, harceler l'ennemi, de 1< 
devancer ou do ie combattre, de lui ferme: 
le front, de ravitailler faci lement le3 postes 
comme o n l'a fa i t hier pour Bibane et Bob-
Mizab. 

Polit iquement, la -itualiou est bonne. Cer 
taines tribus qui u avaient jamais été sou­
mises, donnent maintenant aux França i s des 
m e u v e s de leur attachement. Les troupes pro 
tègent contre le retour des dissidents les tri­
bus qui sont entrées en obéissance. L'artil­
lerie et l'aviation continuent à harceler les 
tribus qui sont demeurée-; hostiles. 

LE FRÈRE D U CHEF RIFFAIN 
A U R A I T ÉTÉ TUÉ 

Madrid, S novembre. — A Melil l la, le bruit 
court que le frèro d'Abd-e l 'Kriu , qui serait 
part i de Targuist pour Tanger, où il devait 
se renoontrer avec, les notables, aurait été 
attaqué aux environs de Chevhaouen et lut 
d j n s une escarmouche. 

DES ÉMISSAIRES D'ARD-EL-KRIM 
A TANGER 

Jauger , 8 novembre. — Le • nrrc.-poniaii; 
du S'i»daii Time* annonce l'arrivée dans ceti. 
ville de plusieurs émissaires ritïains et dédut 
de cette visite qu'un nouvel clTort v a é t n 
tenté pour négocier la paix. Cette éventcal i t 
est d'autant p l i s possible que la situatioi 
( IWid-c l -Krim e^t loin d'être bonne, eucorr 
qu'elle ne soit p.is dé.-espérée. F.u outre, l e 
tribus des Beni-Idor, des Beui-fcaï . e t quel 
que* groupes des At i j jeras on: aussi e n r o y 
des représentants à Tanger. 

l)'.i::rre nart . à Rabat, M- SteeL- a déclan 
<liie les personnage; dont on a parlé coninv 
étant des envoyés d'Abd-i l -Kriui , étaient t a r 
tout des amateurs d t s dilettanti, parfois de 
informateurs assez <iociujicntés. 

I l s i ront jamais é m u la prétention d'ètr. 
•li - .-rubassadeius. même c i t e i e u x , o r , f'il 
l'ont dit, c'était sans doute p o u - s" dc'nns? 
une importance i(u'c:i réalité ils n'avaien' 
point . 

pour aasgoc» 
t.'il. spéjrav 
eutin, nous 

un» paiï quelconque t TTn 
de ma ceuspéunce. Câ  

LES CAGNAMTS I 

LL L'ttrtNANT JAMES H. DOOLmLr. 
t r LE LIEUTENANT BETTiS 

n_ guerre déclagil 
et, ,:.ins ira csnditioaa preseatss, fsi.-o ls paix ne para) 
signifier qu'une, ch.-....' ; arrêter les iiustiîité». Cs a'stf 
riTtst pas nous IJUI les avons c uimencésss. J* ptû 
l.ieu vous garaulir que si notre turbulent voisin est 
f.«cidé à y renoncer, ce n'est eu* t:nas que l'en étapes 

•eus et alurs sacs i.r„to-..> dlriomativine. Ls psa 
rvisaMra autoanatjejucmen'.. 

.sf> 

La Conférence internationale 
lainière de Berlin 

LE R Ê S O L L T I O N S A D O P T É E S 
isorliti, 8 novembre . —• La confereuci; 

internat ionale lainière est terminée . La 
l'raue. . l 'Angleterre, la Uelgique, r .Uleasa-
gue y ass i s ta ient . 

La principale qtiostion étai t cel le d. 
l'adoptisin, par les industrie ls lainiers alie-
niands . du traité d'arbitrage international 
inst i tuant une procédure amiable pour :•. 
sittiatinu des l i t iges entre contractants . 

Pafsai les résolut ions u n a n i m e m e n t adi ;. 
tées , on c i t e : 

1» La ieeberehe ii'lil: i-.eiuit. -..iue'e ,11 lava;;.. 
pour éviter l'emploi du goudron pour le tusrqua: 
et la cauiérisatiea <i<-~ . . l 'utons; 2* de !» coati 
ntiaiien des tn.-ietaii..ii-. .ivee les pars d'origi:: 
pour nbteii r des Ioison. i.e nuances réstSeUtt » 
5" ta rejet lie t -uit c ; trusta linaneier sur 1» Win 
brute : 4* le maintien de ht liberté d'achat' dsu 
le miiiele; ."•• ta développement ,j»n> tous le» pa; 
•le m i l » t l t du montun ni.-riuo-. les laines tin. 
étant plus «leinaniiées; (i- l'établis.ement de -t. 
tis;i,|ties ruoneiales ci cisesommstiou. 

f.es Ang la i s annoncèrent que les tssWi 
triels lainiers a l l emands seront inv i tés 
des eutrcvnes avec l e s producteurs des don 
nions augluis . 

-at*- . 

Les militaires du contingent 
dent le père es t mor t pour la Franc 

ne seront plus envoyés 
sur tas théâtres d'opération» e x t é n t a r e s 

Paris , 8 novembre. — M. Daladier , miui -
ire de l.t ( inerre, vient de décider que V 
militaires du contingent, dont le père est moi i 
IHiiir la France, seront exempts on toutes cit 
i onstauees, (tour de départ individuel ou tssssssi 
d'unités^ constituée?!, de l'envoi sur le-

Les militaires de cette i i tégorie, csui s-
t t o m e r a i e u t sur le théâtre si'opératioB» « t é 
rieures, seront rapttr iables à part ir da L* 
novembre 1925. Les militnires des hatarllon< 
d Afrique appartenant à cette catégorie «suant 
affectés aux batail lons de Tunisie . D e s int-
tructioa viennent d'être euvovées'. f j ^ n p, 
sens, aux différents chefs de corps. 
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